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Depuis le debut de la periode coloniale la zone sah6lo- 
amdanienne a connu un accroissement considérable de sa population. 
Quelle *'en soit l'ampleur - qu'elle se soit traduite par une 
redistribution de la population rurale avec la colonisation des Terres 
Wuves ou par une urbanisation rapide - 1'Qmigration n'a pas stoppé 
l a  croissance de la population rurale. La densification du peuplement 
dee campagnes, conjuguée h la diffusion des cultures de rente (coton 
o t  arachide) et A l'amelioration des techniques (notamment la 

, diffusion de la culture attelée) s'est traduite par une extension des 
muperficies exploitées, tres souvent jusqu'aux limites des finages, 
aux dépens des espaces forestiers, des parcours pastoraux, et puis 

I dea jachères. Sur ces terroirs la question de l'environnement ne se 
pose plus en terme de gestion du patrimoine forestier ou de 
preservation de l'&cosyst&me naturel mais plut& en terme de gestion 
de l'espace agricole, autrement dit de degradation, de maintenance, ! d'extension voire d'amélioration des espaces de production, le finage 
itant cens6 fournir les bases au moins vivrieres de l'économie des 
populations rurales. 

r 

Les espaces ruraux sahéliens ont connu de spectaculaires 
transformations au cours des dernières décennies du fait de 
l'ass8chement repQtQ et durable du climat, de la croissance 
ddmographique accrue, de l'intensification des relations à distance 
par l'émigration urbaine et internationale. Pour qualifier la 
degradation de l'environnement que l'on ne peut que constater les 
maPtres-mots pourraient Stre la dQsertification et son corollaire la 
reduction des ressources naturelles et la conséquence aussi bien 
connue : A savoir le non renouvellement de ces ressources naturelles h 
cause d'une exploitation accrue et excessive qui conduit à la crise, 
Qnergétique et la pénurie alimentaire. Mais la population rurale n'est 
ni passive, ni totalement soumise A des determinants naturels, ni 
prisonnière de ses villages et de ses terroirs. Face A des contraintes 
naturelles aggrades et h une pression accrue sur la terre, dans un 
contexte économique de plus en plus rigoureux il y a eu des. 
adaptations et des reactions qui sont loin d'être identiques. 

.lr' L'objet de cette communication est de montrer par une Qtude de 
cas comment, au cours des dernières décennies, les paysans ont gere 
l'espace rural qu'ils exploitent. Au niveau des exploitants agricoles 
comment sont traités les problèmes d'éco-développement, c'est-à-dire 

* pour l'essentiel les problbmes d'entretien ou de renouvellement de 
l'amhagement agraire et de gestion de la fertilité. Les dynamismes et r i 

: I  
* . les processus A l'oeuvre traduisent quel type d'évolution 7 
I 

i 
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Le pays sereer represente 'un cas limite par la densith de la 
population qui atteint 140 hab/kml: ce qui est considerable pour la 
zone sahelienne. Cette tras forte densith humaine se double sur les 
terroirs sereer d'une charge animale tout aussi exceptionnelle h 
1'Qchelle du Sahel 70 Unites de Betail Tropical (UBT) / km2A Depuis 
plusieurs dicennies les finages villageois sont devenus jointifs, 
autrement dit l'espace rural tend A se confondre avec les champs 
exploites par. les agro-pasteurs. Les Problemes d'environnement 
s'analysent donc ici, vbritablement, en terme de gestion paysanne de 
l'espace rural. 

t 

1 .- L A  METHODE POUR L'ANALYSE DE L'I31JvIROMJKyKL3T RURAL 

L'Qchelle du finage n'est pas la seule A pregdre en compte. 11 
est necessaire de repdrer toutes les instances qui decident et 
pratiquent de fait la gestion de l'espace rural. Nous savons qu'en 
Pays Sereer les trois niveaux principaux sont l'exploitation agricole 
-ngak- oh s'organisent et se font les travaux agricoles, celui du 
finage villageoio oh l'espace exploite trouve des limites precises et 
perennes et oh s'expriment une autorite et un certain nombre de regles 
quant B la conduite de l'exploitation des terres. Enfin il y a la 
Conrmrnautd Rurale, cette maille nouvellement crdee, oh se situent les, 
,principales instances d'arbitrage notamment pour rdgler les conflits 
fonciers et d&cid&r de l'implantation des Bquipements collectifs. 

Pour conduire les analyses de cette nature pour la periode 
recente, on ne.s'est pas limit6 A une *photographie* d'une situation 
annuelle. On a tent6 de restituer l'enchahement des cycles pluri- 
annuels et de comparer des situations sur un pas de temps pluri- 
d4cennal. 'Ainsi pour le terroir villageois de Sob l'utilisation du sol 
a et4 observhe de 1965 il 1970; il l'a et6 a nouveau en 1985, 1986 et 
1987. Pour les entitds spatiales englobantes, les Arrondissements 
puis les Communautes Rurales, il y a 1'Qvolution des effectifs de la 
population avec l'analyse des recensements et du suivi ddmographique 
effectue par 1'ORSTOM-sur la zone. I1 y a l'observation du paysage 
agraire sur les photographies aQriennes successives, puis il y a le 
releve d'indicateurs tels que l'dquipement agricole, la mobilite des 

I troupeaux bovins, l e s  productions d'arachide ... 
A l'echelle locale, l'analyse gdographique de l'environnement va 

.se fonder sur l'explication et l'interprétation d'une série de cartes 
dressdes, pour la plupart, h 1'Qchelle du territoire villageois. Les 
quelques cartes qui vont nous permettre de comprendre la gestion 
paysanne.de l'espace rural situent l'observation h quatre niveaux: 

- l'amdnagement de l'espace : parc arbore et parcellement du 

- la structure et la tenure foncieres : fractionnement des terroirs 
- l'exploitation du s o l :  succession des cultures A deux periodes 

- la viabilitd du Systeme agraire : apports de fumure et gestion de 

terroir; 

lignagers et statut des exploitants des parcelles ; 

diffdrentes, le pâturage des troupeaux ; 

la fertilitd. 

, 
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Du point de vue m6thodologique les documents de base demeurent le 
lever du parcellaire et un fichier de toutes les parcelles'pour chaque 
annde du suivi, puis une typologie des exploitations agricoles. ' 

L'emloitation cartographique est facilitee par la mise en oeuvre d'un 
SIG raster en particulier pour la realisation de toutes les cartes de 
successions.(Qtablies sur le suivi de trois ans) pour les limites de 
parcelles, la tenure des terres, les successions de cultures., les 
terres fumees .La carte de la succession des cultures presentee ici 
est fastidieuse A realiser, sans le recours d'un SIG, et il etait ' ' 
quasimeht impossible de chiffrer avec precision les superficies des 
diffQrentes successions culturales. Le traitement specifique de 
l'information geographique concernant l'utilisation pluri-annuelle du 

i sol permet d'Qlaborer ce document clB. I1 s'agit de l'un des documents 
I essentiels pour qui veut aborder serieusement la question de la i gestion des terroirs. 

' Figura i - Situation 
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9 - BYSTEW AQRO-PABTOML l C R I t R  
f '  

I1 a connu une &volution rapide dont les schematisations sont 
devenues familieres aux Qtudiants même aux Qcoliers senegalais depuis 
les travaux de Paul Phlissier. 

L'originalitQ du Systeme agraire est d'associer la culture 2I 
l'Q18Vage. Le reseau de chemins et de haies permet de tenir les 
troupeaux h l'&art des cultures pendant la l'hivernage. Le parc 
constitu6 par les arbres qui parsement le parcellaire est 
principalement fourrager, La fumure apportee par le betail est 
essentielle pour la reconstitution de la fertilitQ. I1 s'agit bien 
d'une reelle intbgration. 

Les terroirs des paysans sereer du Sine prennent place dans une 
topogtaphie dunaire tres aplanie. Nous sommes 21 quelques metres au- 
dessus du niveau marin. La chape dunaire de faible Qpqisseur est 
d6coup&e par de larges vallees fossiles qui rejoignent les bras de mer 
du sine Bt du Saloum au Sud. Sur les materiaux sableux les sols jaunes 
-joor- couvrent le zones planes et les bombements dunaires tandis que 
les sols noirdtres -dek ou dek-joor - legarement plus argileux et 
parfois inondes en cours d'hivernage occupent les inter-dunes et les 
zones de bas-fonds. Sur les materiaux argilo-marnebx sitbQs en 
position basse les sols sont hydromorphes; ils sont inondes en cas de 
fortes pluies. Les vallees fossiles forment de larges couloirs dont 
les terres - lee tannes - se caracterisent par des taux de salinite 
plus OU moins &leves qui les rendent incultes. 

L'utilisation du sol est en rapport avec les conditions 
Qcologiques. Les sols sableux ( joo r )  furent cultives en premier. Les 
sols plus argileux ( d e k )  autour des mares temporaires furent defrich6s 
post6rieurement. Longtemps ils ont constitue la reserve forestière 
pastorale tandis que les plus grandes mares étaient encloses et 
cultivees en riz. 

Lg TERROIR CEREALIER ANCIEN 
Avant le temps de la traite arachidière le terroir produisait 

- Autour des habitations,, les champs cultives tous les ans en mil 
hAtif forment une aire continue. La fertilite est entretenue par 
1'Qpandage des dejections domestiques et le parcage des troupeaux 
bovins en fin de saison sache. 

- A la Peripherie de cette aire centrale la culture du mil alterne 
avec la jach8re. Le mil cycle long est cultivé sur des grands 
champs regroupes en sole. La jachere est enclose, le betail y 
pâture et y est parque durant l'hivernage. I1 y a en outre, des 
parcelles de sorgho localis6es sur les terres plus argileuses, de 
petits champs de coton enclos et un peu de riz dans les mares. Le 
b í s s a p  et le haricot ni&d sont semes en association avec le mil 
00 en culture dQrob6e. 
Le$ rtherves boisees demeurent importantes. Elles sont parcourues 
par les troupeaux tant en hivernage qu'en saison sèche. De ce 
fait il y a des transferts de fertilite vers le terroir cultivé. 

essentiellement des cereales. 

L'INSERTION DE L'ARACHIDE 
DQs la fin du XIX' siecle l'arachide devient une culture de plein 

champ, Elle s'intercale dans la rotation culturale entre le mil et la 
jachete qui couvre la couronne peripherique au village. La diffusion 
de cette culture sur le terroir a pour consequence l'extension de 
l'espace defriche et cultiv6. Le modele agraire Bereer avec 
l'adsolement triennal devient dominant. Autour de l'aire villageoise 
consacree h la culture du mil il y a le domaine de l'assolement 
trienhal, sur les sols j o o r .  Les terres dek maintenant defrichees au 
Sud sorit le lieu de la rotation biennale jachère-mil. 

1 5 3  
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Figure 2 EVOLUTION DU MODELE AGRO-PASTORAL SEREER 
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tes troupeaux parcourent l'ensemble du terroir en saison sache et 
se replient en hivernage sur la jachere enclose reliQe aux derniers 
lambeaux qui subsistent de l'espace forestier. 

Effectif 
Bovins 7860 
Petits 883 6 

LE TERROIR SATURE 
A la fin de la periode coloniale la croissance demographique plus 

forte et l a  diffusion de l a  culture attelbe se traduisent par ,le, 
defrichement des reserves foncihres jusqu'aux limites du terroir. Sur 

' les terres j o o r  le mil alterne avec l'arachide. La rotation biennale 
arachide-mil tend E! devenir la rotation dominante. La rotation mil- 
jachere par la rotation 
mil-arachide du fait du d6terrage des arachides B la houe. On assiste 
21 une nette reduction des jachares. I1 y a de moins en moins de place 
pour les troupeaux pendant l'hivernage; de ce fait les,transferts de 
fertilite par les'troupeaux sont de plus en plus faibles. 

sur les terrains dek va &tre remplacee aussi 

U.B.T U. B. T. /km2 
5502 4 8 , 5  
883 7.8 . 

3 - IrA GESTION ACTUELLE DE L'ESPACE RURAL 

3 1 La gestion de l'Am6nagement rural 
Ta'esmce lsastoral r6sidW 

Il correspondait jadis aux zones boisees séparant certains 
territoires villageois et constituant des parcours permanents. Pendant 
l'hivernage, lorsqu'une bonne partie du terroir Qtait occup6e par les 
cultures, ces pâturages servaient d'exutoire aux troupeaux bovins. Les 
defrichements ont pal: la suite quasiment balay6 cet espace dont il ne 
reste qu'un residu h l,8int6rieur des finages aujourd'hui contigus. La 
charge animale a progress8 jusque dans les annQes 1970 et s'est 
stabilisee depuis au niveau tres .&lev& de 70 UBT / km2 pour la 
Communaut6 Rurale de Ngayokhem. Elle est sans rapport avec ce qu'il 
reste d'espace pastoral. C'est en moyenne 5 , 5  % de la surface des 
finages de la CR qui constituent l'espace pastoral avec de fortes 
variations entre villages. Ces residus d'espace encercles par les 
champs en hivernage servent principalement de pâturage aux petits 
ruminants et aux animaux de trait qui y sont mis au piquet pendant la 
journ6e. Du fait d'une pression continue et Qlevhe, le tapis herbacé y 
est peu vigoureux. 

ruminants I I I 
Chevaux I 1450 1160 10.2 I 

I I I ~ . ~~ 

Anes I 707 I 353 I -4.1 f 
1 Total I 1 7898  I 6 9 , 6  i I I I -,- 

I 
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surface des espace % dens i te 
f inages pastoral Esp.pastora hab./km2 
(ha) 1 dans 

Finaqe 
27 5 O O 247.27 

.. 

DATEL 
JOKUL 
KALOM 

LAMBANEM 
MBINONDAR 
MBOYEN 
NDOKH 

NGALAGN-KOP 
NGAN-FI S EL 

Tableau 1 Leaapace paatoral rdaiduel dane lee finagee 

~~ ~ - 

983 42 4,27 58,19 
158 O O 186,71 
600 26 4,33 143 , 17 
325 3 O, 92 140 
383 35 9,14 1P3,84 
3 08 14 4,55 133,44 
466 O O 145,92 
67 5 144 21,33 98,81 
3 58 O O 169.27 

NG ANG ARL AM 
NGAY OKH EM 

I I I I ,- _ -  
DARU I 83 I 2 I 2,41 .63,86 ' 

. - -  - _. 

975 9 O, 92 122,56 
1330 156 11,73 145.04 

I 

.. , VGONIN I 641 O 
PUDAY 583 81 

SAS-NJAFAJ 608 11 
SOB 57 5 36 
TUKAR 2000 67 

O 227 I 93 
13,89 l36,36 
1,81 119,74 
6,26 140,87 
3,35 141,6 

TOTAL I 11326 I 626 I 5.53 I 136.54 

Le délaissement du parc arboré 
Le parc arboré est la Ccomposant.F permanente du paysage, 

immédiatement perceptible A cehi qui parcourt la campagn; sereer. Les 
mérites de l'espèce dominante, Faidherbid albida, ont 6th soulignés 
par P. Pélissier. Les arbres ont été dénombrés sur les champs en 1965 

2 et en 1985 et l'on a pu calculer puis cartographier leur densité. 

La régén&ration du parc arboré pose problème compte tenu du nombre 
d'arbres morts que l'on peut observer et de l'absence d'arbustes ' 

preserves par les cultivateurs. 

L'évolution générale est marquée à l'échelle du terroir par une 
baisse considérable du potentiel fourrager de ce parc dont certaines 
espèces sont particulièrement menacées. C'est le cas du Faidherbia 
pour lequel la, faible densité de jeunes plantes et l'émondage extrême 
accentuent la régression dans cette zone oh 1a.pluviométrie a 
également évolué en baisse. 

Ce fait est clairement mis en évidence par la comparaison des 
cartes des densités de jeunes Faidherbia, nommés acacias n j a s .  En 
1965, on décble une forte densification du parc A Faidherbid vers la 
Peripherie du terroir alors qu'en 1985 l'absence quai-genérale de 
jeunes Faidherbid est l'indicateur le plus significatif d'une non- 
régéneration de ce parc. 

I 
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Acacia nilotica 
Adatlbbnia digitata F=== Bauhinia mfescens 

'. 

C 

t. digradation du paro arboki fourrager 
nom Effectif Effectif Diminuti Diminuti 

on on 
sereer 1965 ,1985 en en 8 

effectif 

sas . 2946 2466 -480 -16,29 ' 

rija. , 851 34 -817 -96 
nenef 133 90 -43 -32,33 

bak 610 507 -103 -16,89 

n j ambayar 62 73 11 17,74 
gin d 

w a n  . 113 134 21 18,58 

ngic 74 8 1  7 9,46 

4789 3385 -1404 -29,32 

Si la trame des champs est demeurde Qtonnamment stable entre 1965 
et 1985, le decoupage de ces champs en parcelles d'exploitation, 
fonction du statut de l'exploitant et de l'utilisation du s o l ,  
explique la mobilite des limites des parcelles. on a une grande 
Bkclbilitt5 do aparcellaire d'utilisations- autour des villages et des 

. hameaux.'Cannne on le verra plus loin, il s'agit des champs tenus par 
l e s  chefs d'exploitation et semes en mil chaque annde. Ailleurs le 
reddcoupags apparaPt plus actif m&me si un nombre important de champs 
n'est pas reguliarement subdivisd. Pour comprendre ce phenomhe, il 
faudra se rdfhrer, lh auasi, h l'utilisation du sol et A la tenure 
f oncih-e. 

3 a ~a g..tion fonciita 
f 

Le contr8le fbncier traditionnel or6serv4 
Lh structure agraire ancienne s'organise A partir de la trame 

fonciare. Le partage foncier initial a eu lieu sur les ter,res joor. On 
peut reconstituer aisement le decoupage foncier initial en terroirs 
lignagcrs dans la plupart des finages du Sine. 

A Sob le terroir villageois est A l'origine partage entre les 
lignages .Juf, Job, Tin, Sar et Ndong. La famille toucouleur Wan fut 
insthll6e h l'ouest du finage vers 1850. Les terres des differents 
lignages se sont Qtendues sur les terrains dek B l'&poque coloniale. 
En hhme temps des paysans venus d'ailleurs fondaient leurs maisons B 
l'Qcatt, ist se rattbehaient au village de Sob. La structure fonciere 
actuelle est le r&sdltat'.'tlu partage des terroirs lignagers anciens, 
entre l e a  divers segments de lignages, avec en plus une d6volution de 
quelques champs A dea familles d'artisans, de griots et de cedo qui 
initialeheht n'en detenaient pas. 



De fortes disparites foncihres selon le statut, deCr . ' - :$ . *.. 
%j 

'f 
. .  

!'! La differenciation nette du ' territoire villageois 'visibie, au ' .i\ 8 
. .  

niveau de'son utilisation dissimule la gestion fonciere du sol. Une" 
telle approche implique une analyse prealable des rapports sociaux de '. 3 
production. I1 est habituel d'agreger les donnees foncieres collectees :. 

pour les parcelles au niveau des unites de production, c'est-h-dire : ? 
les exploitations agricoles. Mais il est au moins aussi inthressant de 

' 

conduire l'analyse en ,terme d'acc8s differentiel h la terre des . .. 
diverses categories d'exploitants. A Sob, on distingue trois types . : 

' d'acteurs disposant chacun de leurs parcelles pour la campagne:. . $  
agricole : les chefs d'exploitations qui ont la charge de ; , :  

principalement l'arachide desti.de h la vente et les hommes actifs ' * 

dependants du chef d'exploitation et cultivant eux aussi l'qrachide. 

l'alimentation du groupe domestique, les femmes qui cultivent 9. Bk 
?5 I- 

j .  

. _. 

:I. 
st 

pour les trois annees du suivi, la repartition g6ographique de U& 
tenure apparart nettement differenciee sur le finage. La tenure de la' t 

cultivee en mil. I1 s'agit des champs que se rbservent les chefs 
d'exploitation tant pour leur culture de mil que de l'arachide. Vers 
la peripherie, .la tenure est beaucoup plus imbriquee et instable. Les 
indicateurs retenus pour qualifier les modes de gestions du terroir 
slaverent convergents.' 

3.3 - L'utilioation du  PO^ 

Si l'on considere maintenant le statut social des exploitante' ' i i d  

partie centrale du terroir est tres stable, bien au-delh de la plage ,.:f 1' 

. ?  

Pes cultures mi tendent A OcCuDer l'estxce'danq ga t0ta.l.W 
Les paysans sereer cultivent principalement des cereales -.du mil. 

et du sorgho - et l'arachide. La quasi-totalit6 du terroir est mise 60.  * . 
culture chaque annee. La lecture des cartes annuelles laisse une 
impression de forte imbrication.des cereales avec l'arachide, .sans . 
qu'apparaisse clairement une structure spatiale. A cet Bgard, 1s carte 
de Synthese (figura 3) est bien plus convaincante. Actuellement trgis. 
successions culturales se partagent l'essentiel du finage. La culture 
continue du mil est concentree autour des habitations, plage 9 grande 
stabilite du finage. La succession arachide-mil est nettement 
dominante ailleurs mais elle est partout apiquetee, de parcelles 

' d'utilisation irreguliere avec ou sans jachere. M&me les parcelles 
jugees "fatigu6es' ou celles qui sont totalement infestees par le 
$ t r i s a  sont mises en culture tant est forte la demande de terre." De" 
plus toute parcelle laissee en jachere risque d'&tre attribuee 
d'autorite A un exploitant demuni par le Conseil de la Communauth 
Rurale. 

!.:.E 

I I .  

es s- 
L'espace pastoral residue1 est confine aux bas-fonds plus ou moins 

inondables. Depuis les annees 1960 avec la generalisation de la 
culture attelee le deterrage de l'arachide se fait h la houe tiree par 
le cheval. Dorenavant les terres dek sont semees en arachide une ande ' 

sur deux comme le terroir ancien situe sur les sols joor, Pendant. la 
saison des cultures en hivernage le finage est presque entiarement mis 
en culture. I1 n'y a que des jacheres "accidentelles" dues h l'absence 
d'un exploitant non revenu ou revenu trop tard de migration, au manque 
de semence d'arachide. .. : ; 

8. .... . 
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1985 
1986 
1987 

. .  

nur trois finaaes 
A lcalam des signe. d. ailaissamant 

A Kalom la jachere ne couvre que quelques rares parcelles au 
centre et au sud du finage. Les champs delaisses au Nord du terxoir 

. . . appartiennent h des lignages du groupe social 'cedo, qui ne possedent 
pad de troupeaux bovins. Par contre les lignages apaysansa qui , 

possedent des bovins sonk tres l'dtroit au Sud du terroir e t  leurs 
troupeaux transhument en permanence dans le Ferio. On bbserve h ce 
niveau une nette differenciation entre les exploitations qui. se ' 

conjugue avec des signes de dblaissement du terroir par des familles 

A Ngayakhun de fortes  d ispari t i s  
A Ngayokhem les terres basses plus ou moins inondables' restent 

couyertes d'une vegetation arbustive d6gradee.. Elles occupent des 
superficies importantes.' Les habitants Qtablis au Nord du terroir 
disposent ,de surfaces moins exigugs et sont gestionnaires des 
troupeaux les plus importants. Ils ont encore dea jacheres reliees h 
l'espace pastoral boise 

16 jachiro.  

sur le finage que quelques mois jusqu'h l'bpuisement des maigres 
ressources de la vaine p3ture. 

. gui comptent de plus en plus d'6migr8s. 
1 

1' A Sob l a  s i tuat ion extrbe .est at te inte ,  avec l a  quasi dinparition de 

Les troupeaux reviennent en debut de saison seche et ne demeurent , 

I ..i, 

sorghos 
348 122,84 71,51 34,35 
37 6 112,41 - 87,28 37,80 
467 116,41 68,17 41,59 

I Tableau 4 t Uti l i sat ion du mol A Kalom, Ngayokhun, a t  Sob en I 

1985 
1986 
1987 

I 1985,  1986 et  1987 
XALOM. OsDace Daotoral r i s iduel  I 2 6 , 0 6  ha I 

sorqhos 
591 196, lQ 104,75 25,49 

104,65 29,98 565 228,16 
603 182 , 93 113 , 63 31, a7 

t annees I population I mils et I arachide I jachere 
- - 

sorshos ' 

1985 67 4 281,71 193,86 18,25 
1986 705 290,84 193 , $4 10,61 
1987 779 307 , 50 230,58 12,81 

I 

't 
I I I . 

NOAYOIMEW, espace pastoral r i s iduel  I 110,17 ha 
annbes I population I mils et I arachide I jachhre 

I I I I I .  

SOB, espace paetoral r&sidual : 35,67 ha 
annees I population I mils et 1 arachide I jachhre 
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Figura 3 L'utilimation du 801 
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Les traushumnnc es des tro meaux b o v u  
L a  quasi disparition des espaces forestiers et la reduction des 

jacheres d'une part, les pr818vements post-rbcoltes d'autre part, 
utilisis pour nourrir le betail de trait, font que le pâturage se 
reduit et que la vaine pfiture s'appauvrit. Les troupeaux bovins du 
village ne peuvent plus se nourrir toute l'ann6e sur le finage. En fin 
de saison seche ils doivent transhumer vers des zones lointaines mieux 
pourvues en pdturages. 

Figure  4 La tranehhance . '  

3.4 - La reetitution de la fertilite 
TI'aDDort de fumure de DIUs en 

. . ,  
Etant donne que le finage est cultive sur pratiquement toute son 

Qtehdue, la question de la viabilite du Systeme agraire se pose en 
terme de restitution de la fertilite. Traditionnellement, le principal 
appoFt en matière organique provient du parcage des animaux (troupeaux 
de bovins principqlement) sur les jacheres pendant' la saison des 
cultures et sur les parcelles destinees h la culture'du mil pendant la 
Saigon s8che. 
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La 
nouveau 
A i  1 leuo 

carte du cumul de la fumure sur les trois annees fait h 
apparaftre une cgncentration sur l'aire centrale du finage. 
, en l'absence d'assolement comportant la jachbre fumee, les 

parcelles ne reçoivent qu'exceptionnellement les apports necessaires 
au maintien de la fertilith. 

COWCMJIION 

L. viabiliti du ayatame agraire eat-elle aoourie dano leo 
conditions d'exploitation actuelloo du terroir 3 

Rappolono la ourexploitation et le non renouvellement du parc 
d'arbrai. La baisse de fertilit8, le risque d'Qrosion, la baisse de 
production fourragere qui en resulte deja et qui vont $'aggraver h 
court terme. Cette degradation est une menace pour la production 
vivri&re.et la production de bois de feu 

La dieoociation de l'agriculture et de l'(levage oxtdnoif bovin 
s'accentue bien qu'elle soit en partie compensQe par des pratiques 
d'&levage semi-intensives avec les animaux de trait et les animaux mis 
en embouche. I1 reste que 1'Qloignement de plus en plus prolong6 des 
troupeaux a un effet n6gatif sur l'alimentation de la population et 
sur la, fertil.itt5 du terroir. 

te ddlaiEEf"nt et lera factoura U'appauvriooement q u i  
caracterisent la gestion actuelle 'du territoire villageois ne touchent 
pas Qgalement toute l'&tendue du finage. La gestion appara4t 
gQographiquement diffQrencir5e. La simple comparaison de ces quelques . 
cartes dynamiques la met en Qvidence clairement. Dans l'aire centrale 
et pres des &arts, le parcellaire est stable. Les champs tenus par 
les chefs d'exploitation sont regulihrement fumes : c'est le lieu ' 

principal de la production vivrihre. A la pQriph6rie, lh oh l'on 
cultive en alternance le mil et l'arachide, la dQgradation du parc 
arbore et l'absence de fumure sont les signes d'un Systeme de culture 
conduisant h la degradation du milieu. La mobilite du parcellaire et 
l'irr6gularit6 de certaines successions culturales traduisent .une ' 

desorganisation de la gestion. Dans cet espace, la perennite du 
Systeme agraire paraPt compromise. 
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